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RALLIER, 

&1EMBRE   DU   CONSEIL  DES    ANCIENS, 
A  SES  COLLÈGUES  DES  DEUX  CONSEILS. 
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Du    11    floréal,   an  shième  de  la' 
République  française. 

aux  deux  Conseils,  sous  le  titre  de  rapport  fait  au 
gouvernement  sur  Saint-Domingue,  j'aidté,  je  né  sais 
par  (^ui,  attaqué,  dans  un  avertissement  ad  hoc,  d'une 
manière  assez  forte  pour  que  j'eusse  peut-être  tort  de 
ne  pas  repondre.  '     •■  r 

On  m'accuse  d'abord  de  m'être  rendu  le  défenseur 
oftceux  cl  ûommes  couverts  du  sang  des  républicains 
et  des  immortels  compagnons  des  vainqueurs  de  Fleurus 
et  de  Lodi  ;   c  est  au  contraire  parce  que  les  hommes 

Ta.  T  ?•  °f  '  ''""""^  'e^  vainqueurs  de  Fleurus 
et  de  Lodi,  versé  eux-mêpies  leur  sang  pour  la  Répu- 
bl  que  franc8.se  que  jt'ai  répugné  a  les  croire  crimi- 
întérêt.    ^"^  ^^         ^'  ^"^"  '^'«nes  d'inspirer  quelque 

r.rS:1  ^^"""^^  ^""'"^  '  ^^^"^  '^  '"^'"^  malignité  ,  à  me 
rendre  odreux  au  Directoire  exécutif  ,  comme  ayant 
voulu  justifier  des  hommes  dont  il  a  paru  lui-même  im- 
prouver la  conduite.  Le  Directoire  executif  a  sans  con- 
tredit, sur-tout  depuis  un  an ,  relativement  à  Saint-Do- 
mingue ,  de  meilleurs  renseignemens  que  ceux  que  i'aî 
pu   me  procurer  ;  mais   il  ne    me   refuseroit  pas  son 
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estime  pour  avoir  défendu  des  hommes  contre  lesquels 
je  sero's  persuadé  qu'en  auroit  cherché  à  lui  donner 
des  préventions  injustes. 

Qui  sont  ceux  enfin  dont  il  est  question  ici? 

Ce  sont  Pinchinat  et  Rigaud,que  le  Directoire  exé- 
.  culif ,  dans  son  message  du  3  floréal  an  5 ,  a  pré- 
sentés comme  coupables  ,  sur  la  foi  du  même  accusa- 
teur, que  j'ai  cru  devoir  réfuter.  J'observe  à  cet  égard, 
1^.  Qu'il  y  a  plusieurs  Rigaud  aux  Cayes,  et  qu'il  se- 
roit  très-permjs  de  présumer  que  l'individu  désigné  sous 
'    ce  nom  d^n^s  le  message,  n'est  point  André, 

2^  Que  Pinchinat  est  à  Paris,  et  a  déjà  lui-même 
fait  paroitre  sa  justification. 

^  Je  ne  sais   pas   sur  quoi   l'auteur  de  Y  avertissement 
s'est  fondé  pour  m'accuser  d'avoir  été   déterminé  par 
^  des   considérations  personnelles.    Je  crois  (  et  j'aime  à 

r  penser  qu'au  fond  de  son  cœur  mon  accusateur  lui- 

même  me  rend  aussi  cette  justice  ),  je  crois ,  dis- je ,  que 
dans  tout  ce  que  j'ai  dit  et  écrit  sur  les  colonies,  j'ai 
toujours  été  invariablem.ent  et  uniquement  conduit  par 
l'amour  de  l'ordre ,  de  la  iiberté  ,  de  la  justice  et  de  la 
paix. 

On  dit  enfin  que  pour  justifier  des  crimes  atroces  , 
j'ai  cherché  à  incriminer  des  fonctionnaires  publics 
supérieurs ,  etc. 

Je  ne  croirai  jamais  mal  faire  en  défendant  dès  absens 
qui  me  paroîiront  avoir  été  injustement  accusés  ;  mais 
je  n'ai  jamais  su  ce  que  c'étoit  que  de  chercher  à  incri- 
miner personne. 

Plusieurs  individus  étoient  présentés  comme  de  grands 
criminels  aux  yeux  du  public  :  j'ai  concouru  à  instruire 
leur  procès  devant  ce  juge  ,  qlie  j'ai  disposé,  autant  que 
je  l'ai  pu,  à  la  plus  parfaite  impartialité. 

J'ai  donc  commencé  par  rappeler  Taccusation  intentée 
contre  eux.  J'ai  ensuite  exposé  leurs  réponses  -,  j'ai  dit 
enfin  à  mes  lecteurs  :  Surpendez  votre  jugement  jusqu'à 
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ce  que  vous  ayez  examiné  par  vous-mêmes  toutes  les 
pièces  de  cet  important  procès. 

Le  rapport  qui  vient  d'être  imprimé  est  une  pièce 
nouvelle  qui  mérite  sans  doute  d'être  lue  avec  la  même 
attention  que  toutes  les  autres. 

Au  reste ,  les  auteurs  de  cet  écrit  donnent  eux-mêmes 
comme  certains  quelques  faits  que  j'avois  indiqués  tout 
au  plus  moi-même  comme  de  simples  allégations.  Je  ne 
m'étois  point  permis  ^  par  exemple  ,  d'inculper  positi- 
vement et  nominativement  le  général  Desfourneaux, 
comme  ils  l'ont  fait  (  pages  35  et  36  ). 

J'ai  été  surpris  aussi  lorsqu'en  parcourant  le  rapport , 
j'y  ai  trouvé  cette  grave  inculpation  contre  Toussaint 
rOuverture:  ' 

Le  général  Toussaint  augmentait  le  mal;  il  excitoit 
aux  mesures  les  plus  rigoureuses  contre  les  hommes  de 
couleur;  il  mit  les  armes  aux  mains  et  la  haine  dans 
le  coeur  des  deux  partis. 

Ce  passage ,  autant  que  je  crois ,  ne  se  trouvoit  nî 
dans  l'un  ni  dans  l'autre  àts  deux  rapports  qui  furent 
faits  ddns  le  temps  par  les  citoyens  Kerverseau  et  Leborgne. 

Je  sais  très-bien ,  en  effet ,  que  ces  deux  membres  de 
la  délégation  du  sud  firent ,  chacun  de  son  côté ,  un 
rapport  sur  les  événemens  des  Cayes.  Je  sais  même 
encore  que  ces  deux  rapports  differoient  beaucoup  l'un 
de  l'autre  ;  mais  j'ignorois  qu'à  une  date  qu'on  ne  dé- 
signe point ,  leurs  auteurs  eussent  de  concert  présenté , 
avoué  et  souscrit  celui  que  Ton  publie  aujourd'hui 
sous  leur  nom. 
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Baudouin,     Imprimeur    dri    Corps    législatif, 
place  du  Carrcusel  ,  n^.  éô^.. 
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